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Ä^ivillon Suisse" s'est donnée

trois objectifs : maintenir un

lien entre les anciens et les

actuels résidents de la Fondation,

resserrer les relations entre

les résidents de la maison de Le

Corbusier et ceux des autres

pavillons du Boulevard Jourdan,

faire mieux connaître les aspects

originaux de la culture de notre

pays, souvent réduite à des

clichés touristiques, industriels ou

bancaires. L'association a adhéré,

dès l'abord, à la Fédération

des Sociétés Suisses de Paris et

l'on espère qu'elle sera bientôt

membre de l'Union des Suisses

de France.

Quant à la soirée, il s'agissait, le

16 juin 1990, d'un carrefour

artistique, permettant à des

musiciens, des plasticiens,

peintres et sculpeurs, des

chorégraphes et autres créateurs,

d'expliquer ce qu'ils font, pourquoi

et comment. Pavillon Suisse,

mais pas que des Suisses :

Canada, Allemagne, France,

Brésil, Argentine, Japon,

Pologne, étaient leur pays. On

entendit ainsi une compatriote,

Hélène Sigrist, nous expliquer

ce qu'est la création des tissus,

Marie-Hélène Richard, franco-

suisse, nous parler de son projet
de relier le Pavillon Suisse aux

DOSSIER

par PierreJonneret

fäh

Le "Messager Suisse" avait

signalé avec intérêt la création

de l'association "Pavillon

Suisse" née dans le cadre de

la Fondation Suisse de la Cité

Universitaire de Paris, à

l'initiative de différents résidents

de cette maison, dont M.

Samuel Torello, élève à l'Ecole

Normale de Musique de

Paris. Temple du piano, cette

dernière fut créée - disons-le

en passant - par Alfred de

Cortot, natif de Nyon dans le

canton de Vaud. Cortot est à

l'origine de l'art moderne du

piano : à côté de la mécanique

pure, héritée de Liszt et

de Saint-Saëns, il introduisit

la notion de toucher et de

sonorité : Dinu Lipatti, Sam-

son François, Claudio Arrau,

Jorge Bollet, Siatoslav Ricter,

Arturo Benedetti Michelan-

gelli, Christof Eichenbach,

Daniel Barenboim lui doivent

tout. Ceci pour dire qu'une

soirée au Pavillon Suisse,

organisée par Samuel Torello,

ne pouvait être faite que de

chaleur, de sensibilité et

d'inspiration.

maisons voisines par une

composition des branchages et de

fils tendus à l'occasion du

700ème anniversaire, Jimmy

Locca, natif de Neuchâtel,

récemment distingué par les

"Amis de la Terre", expliquer le

miroir allégorique de notre

temps que veut être sa peinture

et plusieurs autres encore

puisque 21 artistes purent ainsi

s'exprimer.

La musique était bien évidemment

à l'honneur. Daniel-René

Pacitti, italo-argentin, est un des

chefs de l'Ensemble International

de Paris. Clarinettiste, il
traduit avec brio et émotion, la

Fantaisie Stück de Schumann.

Toutes les ressources d'un

instrument trop méconnu y sont

réunies. Irène Hirt, native de

Berne, s'attaque avec courage et

sans partition au Prélude et

Fugue n° 5 de Bach et nous

révèle beaucoup de doigté et de

sensibilité dans une étude de

Scriabine, inspirée comme

toujours. Amélie Schweiger,

contralto française, manie avec

art la langue de Goethe. Sa voix

est somptueuse dans le "Gret-

chen am Spinnrad" auquel elle

sait donner la couleur voulue :

le drame du renoncement en

quelques vers.

Nous dûmes quitter avec regret

cette soirée, sans pouvoir en

entendre la fin. Mais il y avait

encore notre ami Torello qui

jouait le premier Nocturne de

l'Opus 9 de Chopin et puis un

hommage à Eric Satie, le

facétieux bonhomme d'Arcueil, dont

on entendit la version de "Parade"

pour piano avec bruits

divers (sic), les "morceaux en

forme de poire" et la "Belle

excentrique", grâce aux talents

de Guy Campion et Marion

Vachon, pianistes canadiens.

Sous des titres iconoclastes,

Satie écrivit d'inoubliables

harmonies. Il y eut, bien sûr, la

projection du muet de René Clair,

"Entr'acte" (1924).

Difficile de faire mieux que
"Pavillon Suisse" fit ce soir-là.

Nous étions heureux pour nos

amis de leur succès mérité et un

peu plus fiers d'être suisses. De

telles initiatives nous rassurent.

Nos sociétés peuvent beaucoup.

Il n'y a pas que la choucroute.B

LE MESSAgEI SUSSE ES AOUT 1990
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